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Le budget annuel de «La grande
lessive» était de 3 millions en-
viron. On l’utilisera pour re-
lancer une nouvelle émission.
Les trois ou quatre mois de
panne ne coûtent pas vrai-
ment puisque «La grande
lessive» n’est plus à l’an-
tenne et que nous diffuse-
rons à la place des achats,
comme des fictions, qui coû-

tent beaucoup moins cher,
puis on proposera une émis-

sion qui utilisera tout ou en par-
tie le budget existant. Plus

qu’une question d’argent, ce qui
est regrettable, c’est que le pari était 
assez ambitieux. C’est un échec du

genre aussi: il est difficile de faire
ce type de talk-show dans

un bassin comme celui
de la Suisse ro-

mande à cette
heure-là.

U Parlons des audiences 2015. 
La RTS a perdu 3% de part 
de marché pour se situer à 33%. 
Pourquoi?
Le marché est toujours plus frag-
menté. Les petites chaînes françai-
ses de la TNT progressent en Suisse.
Et le public utilise d’autres moyens
aussi. Il y a une consommation dif-
férée de plus en plus importante sur
les plates-formes interactives. Et si
vous regardez la RTS sur votre télé-
phone ou votre tablette, ce n’est pas
intégré dans la part de marché. Mé-
thodologiquement, c’est impossi-
ble. Je pense que la minute passée 
sur la RTS en linéaire est un peu gri-
gnotée par cette consommation à la
carte. RTS Un est assez stable, RTS
Deux est en baisse, mais c’est là qu’il
y a le sport. Je serais tenté de vous
dire: rendez-vous fin 2016, après 
les JO, l’Eurofoot et la Fête fédérale
de lutte.

U Encore un mot sur l’alliance 
publicitaire SSR-Swisscom-
Ringier. L’OFCOM a donné 
son feu vert, mais la publicité 
ciblée sera exclue…
Globalement, les trois partenaires 
sont contents de la décision. Mais il y
a un problème: les acteurs privés
pourront faire de la publicité ciblée et
pas les TV suisses concessionnées. 
On introduit donc un régime diffé-
rencié. Nous pensons que la discus-
sion sur la nouvelle concession de-
vrait permettre d’introduire dans le 
marché suisse les mêmes règles entre
les acteurs.

U Comprenez-vous 
l’acharnement de Médias 
Suisses contre cette alliance?
C’est regrettable. Nous sommes
trop petits pour nous déchirer. Les
acteurs suisses doivent s’entendre,
les vrais adversaires sont globaux, 
internationaux. Nous collaborons 
déjà avec différents journaux et je
m’engage dans cette voie le plus 
possible. Parce que c’est l’avenir.

● LAURENT FLÜCKIGER
laurent.fluckiger@lematin.ch

«LE COMBAT A ÉTÉ DIFFICILE »
BILAN A l’heure de présenter les audiences 2015, 
le directeur de la RTS, Gilles Marchand, revient 
sur l’année écoulée, marquée par la votation 
sur la LRTV et les coupes dans le budget.

L’
exercice, Gilles Mar-
chand le connaît par
cœur. Chaque année, à
la même période, il
vient présenter les

audiences de la RTS. Tous les deux 
ans, la légère baisse enregistrée pour
les chaînes TV est due essentielle-
ment à l’absence de grandes com-
pétitions sportives, nous explique-
t-on. Seulement, hormis «la légère
baisse», 2015 n’a pas été une année 
comme les autres: votation sur la 
modification de la loi fédérale sur la 
radio et la télévision (LRTV), coupes
dans le budget et dans les postes, al-
liance SSR-Swisscom-Ringier, 
échec du talk-show «La grande les-
sive». C’est pour un bilan complet 
de l’année écoulée que nous avons 
sollicité le boss de la RTS. 

U En 2015, la modification de la 
LRTV est passée de justesse. 
C’est une bataille remportée, 
mais la guerre n’est pas finie.
Certainement, la bataille a été dure.
Il faut faire une nuance entre ce qui
s’est déroulé en Suisse romande et

ce qui s’est passé dans le reste de la
Suisse. La loi a été quand même bien
acceptée ici et dans les villes aléma-
niques, et c’est grâce à ça qu’elle est
passée de justesse. Le combat a été 
difficile parce qu’il a été instrumen-
talisé. On n’a pas vraiment débattu
de la modification de la loi elle-
même mais du mandat du service 
public et de sa coexistence avec les
autres médias, alors que l’enjeu 
était le modèle du service public en
termes de financement. Au fond, la
seule vraie question est de savoir si

ça fera encore un sens, dans cinq 
ans, de considérer que la redevance
dépend du mode de réception. La
réponse est non.

U Comment analysez-vous 
le oui de la Suisse romande?
Le public a témoigné un attache-
ment assez fort à ses chaînes. On a
observé que le degré de satisfaction
par rapport aux programmes RTS
est de l’ordre de 70%. La Suisse ro-
mande est une région minoritaire et
a besoin que la SSR continue à fonc-
tionner avec un principe de finan-
cement solidaire entre les régions. 
Tout ça a joué dans ce vote romand,
mais il est vrai que ça a été une an-
née difficile sur le plan politique. Et
je ne suis pas certain que les années
à venir soient beaucoup plus sim-
ples (il sourit).

U C’est-à-dire?
Il y aura une première discussion
aux Chambres sur le modèle du ser-
vice public sur la base de la vision 
que présentera le Conseil fédéral. Il
y aura ensuite les discussions 

autour du renouvellement de la
concession. Enfin, il y aura le
vote sur l’initiative «No
Billag». On est parti sur trois
ou quatre ans de discussions.

U Vous l’appréhendez?
C’est légitime qu’il y ait un dé-

bat sur le service public. Pour 
autant qu’il soit professionnel.
Mais il est vrai qu’il est difficile de 
conduire une radio et une télévision
généralistes avec une incertitude
forte sur le périmètre d’activité. En
fiction, par exemple, nous lançons
des projets pour une diffusion dans
trois ou quatre ans. On doit mainte-
nant prendre des options pour des
équipements techniques qui de-
vront s’amortir sur sept-huit ans.
C’est compliqué, mais quel métier
ne l’est pas?

U Il y a des coupes budgétaires 
qui ont déjà été décidées. 
Où en êtes-vous avec ça?
Elles ont été faites. On a dû couper 
11,4 millions en Suisse romande. Ils
ont été trouvés dans l’entreprise.
Avec des difficultés, parce que,
dans le service public, à chaque fois
qu’on touche quoi que ce soit, on 
soulève ici des réactions vigoureu-
ses parce que chaque composante 
du programme a des amateurs très 
fidèles, en radio comme en TV.

U Ce sont les coupes dans 
RTSreligion qui ont fait 
le plus de bruit. 
Ça vous a surpris?
Il faut le dire, avec 23 000 signatu-
res, Cath-Info et Media-Pro ont
bien fait leur travail. Mais je ne suis
pas étonné que les organisations
concernées aient réagi. Je rappelle
quand même que nous avons im-

médiatement précisé que nous al-
lions maintenir une offre de pro-
grammes et que nous y consacre-
rions 1,6 million par année. De
même, les institutions religieuses
elles-mêmes peuvent amener une
somme assez conséquente. Ce qui
doit permettre de maintenir de
manière tout à fait satisfaisante le
champ éditorial. Il s’agit aussi de
repenser les modes de production.

U En 2015, il y a eu l’échec 
du talk-show «La grande 
lessive», supprimé trois mois 
après son lancement 
sur RTS Un. A qui la faute?
C’est un échec complet et collectif.
L’émission n’a pas trouvé son pu-
blic. Nous avions parié sur un talk-
show de société qui nous paraissait
être une bonne alternative à ce que
proposent les chaînes françaises. 
Ça n’a pas fonctionné. On a tenté de
le relancer après une pause durant
les Fêtes. Ce que nous avons vu
n’était pas assez convaincant et 
nous avons décidé d’arrêter. Nous
reviendrons en seconde partie
d’année avec une émission dans le
domaine du jeu.

U Combien cet échec a-t-il 
coûté à la RTS?

Darrin  Vanselow

gL’échec 
de «La grande

lessive» est 
complet et collectif»

Gilles Marchand

Les  points  forts  de  l’année  2016
PROGRAMMES  En  plus  de  ses
audiences, la RTS a présenté hier ses
points  forts  de  l’année  en  cours.
Beaucoup  de  sport  rythmera  2016, 
avec  notam­
ment  l’Eurofoot
(les  51  matches
seront  diffusés)
e t   le s   J e u x
olympiques 
d’été  de  Rio,  au
Brésil  (22 heu­
res de program­
mation quotidienne sur RTS Deux et
sur le Web). La Fête fédérale de lutte
à  Estavayer­le­Lac  (FR)  sera  aussi 
diffusée.
Autre  fête  fédérale,  culturelle  cette
fois, celle de musique, qui se dérou­
lera à Montreux du 10 au 12 et du 17 au
19 juin, aura aussi droit aux caméras
de la Télévision romande, avec, bien

sûr,  Jean­Marc  Richard  en  chef  de 
projet. Il s’agit du plus grand festival
et  concours  de  fanfares,  harmonies
et brass bands d’Europe.

Côté  fictions,  plu­
sieurs  coproduc­
tions  seront  tour­
nées  cette  année.
Notamment,  la
websérie  «Re­
becca», que réali­
sera le jeune Ilario
Ricman  en  mai.

Mais surtout «Béguelin & Cie» (titre
de travail), en automne, une série de
Fulvio Bernasconi (6×52’). Elle aura
pour cadre l’univers feutré et luxueux
de la place financière genevoise. Sur
fond  de  secrets  bancaires  et  fami­
liaux, un thriller qui, décrit­on, lève le
voile  sur  les  zones  d’ombre  d’une 
banque privée. ● L. F.

gLe  public 
a  témoigné 

un  attachement  assez
fort  à  ses  chaînes»

Gilles Marchand, directeur de la RTS
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